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Avant de commencer, je souhaiterais vous présenter un plan aérien actuel  

 

 

 

et une carte ancienne (1730) de la forêt de Saint-Germain  
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qui font tous deux apparaître le chemin tracé entre le château de la 
Muette et Andrésy au XVIIIe siècle, chemin dont il reste encore 
aujourd’hui quelques souvenirs.  

 

Ensuite, je voudrais vous préciser tout de suite que l’histoire du 
château de la Muette n’est pas une histoire simple. En effet, il y a eu un 
1er bâtiment construit antérieurement au XVIe siècle (XIVe ou XVe siècle) 
à la Muette en forêt de Saint-Germain, puis un 1er château  

 

construit au XVIe siècle par François Ier, achevé par Henri II, en 
ruines et détruit au milieu du XVIIe siècle, reconstruit au milieu du 
XVIIIe siècle sous le nom de pavillon de la Muette. Ce dernier pavillon, 
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celui que nous connaissons aujourd’hui, ne fut alors utilisé que 
comme pavillon de chasse à la fin du XVIIIe siècle et au XIXe siècle. 
Abandonné pendant quelques années, il fut loué à des particuliers au 
début du XXe siècle, puis fut classé Monument historique en avril 1921, 
puis à nouveau inoccupé. Utilisé ensuite au milieu du XXe siècle par 
Radio France-Outremer pendant une dizaine d’années il est à nouveau 
inoccupé, puis mis en vente il y a quelques années par l'ONF qui en est 
devenu propriétaire et racheté il y a maintenant environ 3 ans, en 2015, 
par Monsieur Journès, diplomate, spécialiste des problèmes de 
désarmement et un artiste peintre bulgare, Hristo Mavrev. 

Quelle aventure !!! 

 

Enfin, je vous précise qu’une Muette, selon le dictionnaire 
universel d'Antoine Furetière (1691) est une maison bâtie dans une 
Capitainerie de chasse, tant pour y tenir la juridiction concernant les 
chasses, que pour y loger le capitaine ou quelques officiers, voir 
même les chiens & les équipages de chasse. On les appelle ainsi, 
parce-que les gardes & sergents, y apportent les mues quand ils en 
trouvent dans les bois ou les têtes des cerfs naturalisées. 

On appelle aussi la muette du lièvre, le gite où il fait ses lievretaux. 
Quelques-uns appellent aussi muette, ou meute, le gite du cerf. On dit 
que le lièvre poursuivi par des chiens prend facilement congé de la 
meute ou muette, c'est à dire du gite.  

 

Je vais maintenant vous parler du 1er château, de sa construction, 
de sa destruction puis de la construction du pavillon de la Muette. 
 
Examinons d'abord Les origines du château de La Muette depuis que 
les rois de France chassent en forêt de Saint-Germain, c’est-à-dire 
depuis 1021, date à laquelle Robert II le Pieux fonde un prieuré dans la 
forêt de Saint-Germain. 

C’est au début du XIIIe siècle que l’on voit apparaître l'un des 
quartiers, appelés « cantons », de la forêt de Laye dénommé la 
garenne de Glandas, qui sert comme pourvoyeur en gibier de la table 
royale de Saint-Germain. On sait qu’un garde est chargé de la 
surveiller à partir de 1299 (Philippe le Bel) et qu’en 1327 (Charles IV le 
Bel), une tour (vraisemblablement en bois comme beaucoup de 
bâtiments à l’époque ?) y est construite pour la protéger. 

L’origine d’un bâtiment à la Muette est donc très ancienne, très 
antérieure au règne de François Ier. Les documents faisant défaut, la 
date à laquelle un premier bâtiment fut construit n’est pas connue. On 
peut cependant affirmer que préexistait sur cette garenne, à un 
emplacement sans doute proche de La Muette, un abri ou plus 
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vraisemblablement un petit bâtiment occupé par le gardien de cette 
garenne depuis que les rois de France chassaient en forêt de Laye et 
utilisaient les produits de leurs chasses pour leurs tables. 

Que connaît-on du bâtiment préexistant au château de François Ier, 
assez peu de choses. 

Il semblerait que François Ier, dès 1530, ait fait construire à La 
Muette une chapelle, ait fait creuser un puits d’une vingtaine de mètres 
de profondeur et ait fait installer une auge en pierre pour abreuver les 
chevaux et les chiens.  

 

 

Ces trois éléments figurent en effet dans différentes chroniques de 
l’époque mais ne sont pas confirmés ou infirmés par les comptes des 
bâtiments du roi. 

Ce que l’on sait de manière sure, c’est qu’en 1534, le bâtiment 
préexistant est en mauvais état. Le roi demande en effet de payer à 
Pierre d’Aymer (ou d’Aymar), dit Pierre le Basque, concierge du 
château de Saint-Germain une somme de 400 livres pour effectuer les 
réparations des murs de La Muette. On sait également qu’en 1541, 
l’état de ruine du bâtiment est très avancé et que le roi décide de tout 
raser. 
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Entre 15151 et 1547, François Ier, roi bâtisseur s’il en existe, résidait 
très souvent à Saint-Germain-en-Laye. Il chassait de ce fait 
fréquemment dans la forêt de Saint-Germain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                 
1
 Les séjours de François I

er
 à Saint-Germain-en-Laye ou à Carrières-sous-Bois ou à Maisons-sur-Seine, 

lieux proches de La Muette, figurent dans le tome VIII du catalogue des actes de François 1er à partir de la 
page 428. 
On trouve le roi à Carrières-sous-Bois, sur le bord de la forêt (là où étaient logés le chenil et les équipages 
du Roi) , en 1519 : les 24, 29 et 30 mars ; les 2, 4, 6, 7, 11, 12, 13, 15, 18 et 19 avril ; les 5, 6, 11, 17, 18, 
25 et 31 mai ; les 13, 14, 22 et 25 juin ; les 1

er
, 2, 18 et 21 juillet ; et, en 1520 : les 17 et 20 juillet ; le 22 

août et le 28 septembre.  
On le retrouve à Maisons-sur-Seine le 8 novembre 1539, et les 10 et 20 octobre 1540. 
On sait aussi que François I

er
 dîna à La Muette le 30 juin 1534 et qu’il y fit enfin un court séjour, les 

15, 16 et 17 février 1547, quelques jours avant sa mort à Rambouillet à la fin du mois de mars 1547. 
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C’est au cours de l’un des séjours qu’il fit à Saint-Germain 
vraisemblablement en 1539 ou en 1540 qu’ayant trouvé dans l'un des 
quartiers de la forêt de Saint-Germain : la garenne de Glandas, le lieu 
plaisant sur lequel préexistait l’abri de chasse qu’il avait fait réparer, 
eut l’idée de construire un nouveau bâtiment à la Muette. C’est à cette 
même époque qu’il entreprit la démolition partielle puis la 
reconstruction du château Vieux de Saint-Germain-en-Laye construit 
sous Charles V (150 ans auparavant) et qui se trouvait alors en très 
mauvais état. 
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C’est donc ainsi, alors que l’on travaillait pour le Roi au château de 
Saint-Germain, que ce dernier prit la décision de construire à la Muette 
un château dont l’architecture se rapprocherait de celle de Saint-
Germain : même mélange de pierres et de briques. 

Précisons-le tout de suite, sous François Ier, une nouvelle vie 
commence également pour la forêt de Saint-Germain qu’il apprécie 
particulièrement. Celui-ci, grâce à sa gestion et à ses innovations, lui 
donne l'aspect qu'elle a encore de nos jours. 

Il donne aux habitants d’Achères accès aux bienfaits de la forêt en 
les autorisant à prendre du bois mort pour leur chauffage, mais “sans 
abus” et à y faire paître "bœufs, vaches, juments et autres gros 
bétails" (autorisation renouvelée par Charles IX en 1567).   

Il préserve cependant la forêt en interdisant ramassage et pacage 
dans les taillis (petit bois coupé à intervalles réguliers où on ne laisse 
croître que des arbres venus de souches ou de rejetons partant de la 
racine). 

Pour une meilleure pratique de la chasse, il fait percer de 
nombreuses allées cavalières qui se croisent en étoiles (des laies) 

 

et ouvrir la grande allée rectiligne reliant La Muette à Saint-
Germain qui va devenir l'avenue de la Muette. 
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Enfin, “pour que les enfants royaux soient à l'abri des loups et des 
voleurs", il fait clore de murs 210 hectares de forêt à proximité du 
château royal, c'est le “Petit Parc", où il fait planter des chênes, des 
ormes, des érables et des charmes. Cette clôture sera supprimée en 
1737 et les pierres seront alors utilisées pour la construction du mur 
longeant la Grande Terrasse de Le Nôtre. 

 

Le nouveau château de La Muette sous les règnes de François Ier et 
Henri II 

C’est par lettres patentes datées de Châteauroux le 16 juillet 1541 
que François Ier nous fait part de sa décision d’élever à La Muette un 
nouvel édifice. On y lit : « François, etc…comme nous ayons puis 
naguère advisé et délibéré, faire nouvellement construire et édifier 
certaines maisons et édifice à La Muette, en notre forest de Saint-
Germain-en-Laye pour nous y loger quand il nous plaira, au lieu de 
celle qui est à présent estant ruyne dont nous voulons que les pris, 
marchez, ordonnances… soient faits en la mesme forme et manière qui 
a accoustumé d’estre observée et par ceux mesme qui ont charge de 
nos édifices de Fontainebleau, Boulogne (château de Madrid), Saint-
Germain-en-Laye… ».   

Nicolas Picart1, l’un des officiers du roi appelé notaires et 
secrétaires qui souvent cumulaient leurs charges avec celle d’un office 
de trésorier, présente un devis très détaillé qui fut accepté par Pierre 
de Chambiges, maîstre maçon des œuvres de maçonnerie de la ville de 
Paris, déjà adjudicataire des travaux du château de Saint-Germain. 
Comme ce dernier était certainement trop occupé à la reconstruction 
du château de Saint-Germain, il sous-traita immédiatement le marché à 
son gendre Guillaume Guillain et à l’associé de celui-ci, Jean Langeois 
(ou Langeries) qui furent donc les véritables constructeurs de la 
nouvelle Muette, sur le projet que François Ier avait accepté. 

Les plans d’Androuet du Cerceau, les seuls qui soient connus 
aujourd’hui, élaborés vers les années 1576-1579 (soit une trentaine 
d’années après la fin de la construction du bâtiment), nous permettent, 
compte tenu de leur précision, de mieux comprendre le devis soumis à 
Chambiges qui suit minutieusement l’aménagement intérieur du 
château.  

                                                 
1
 Ils sont une dizaine sous François I

er
 et Henri II. 
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Nous retrouvons à La Muette un plan comparable en beaucoup 
plus petit au plan de la partie centrale de Chambord, construit à partir 
de 1519. 

 Château de Chambord 

 
   Face antérieure du bâtiment (côté Saint-Germain-en-Laye)                               Face postérieure du bâtiment (côté Poissy) 
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Il s’agit de construire au centre un pavillon rectangulaire de 19 
mètres de long sur 17 mètres de large, flanqué à chaque angle d’un 
pavillon carré plus petit.  

 
Plan de Androuet du Cerceau (1576 – 1579)   Coupe du château de La Muette 

 

Dans le pavillon central, figurent au rez-de-chaussée deux salles 
correspondant à deux chambres. A côté de ces deux chambres, se 
trouve une grande salle dont le sous-sol est divisé en deux caves avec 
deux allées en leur bout auxquelles on accède par un escalier de 
douze marches. 

Le rez-de-chaussée a 6,5 mètres de haut sous les solives. Sous le 
plancher du 1er étage et des autres étages d’ailleurs, il y a un sous-
plancher « en manière de double plancher ou contrefons pour garder 
d’ouïr le bruit et marchis dessus », ce qui nous indique clairement 
qu’au lieu de laisser les solives apparentes peintes ou vernies, comme 
elle le sont au château de Saint-Germain construit en même temps, on 
les cachait à la Muette par un faux-plafond comme dans les habitations 
actuelles et contrairement à l’usage d’alors. 

Outre cette innovation technique rare à cette époque, il faut 
remarquer dans les plans la présence de « lieux d’aisance » à tous les 
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étages que l’on ne retrouve pas dans de nombreux châteaux de la 
Renaissance. 

Le premier étage reprend la même disposition que celle du rez-de-
chaussée ; et le second étage ou « galetas contiendra 4 chambres, 
sera voûté et couvert en terrasses semblables à celles du bâtiment 
neuf de Saint-Germain. » 

Les quatre pavillons d’angle font 6,50 mètres de côté et 
contiennent chacun deux chambres. Dans ces pavillons, chaque étage 
est divisé en deux dans sa hauteur, ce qui permet de fournir à 
l’ensemble six pièces supplémentaires par pavillon (24 pièces 
supplémentaires pour le château). 

Comme le pavillon central, les pavillons d’angle sont voûtés et 
couverts de terrasses. 

Sur ce point particulier, il faut noter une différence entre le devis 
soumis à Chambiges et les plans d’Androuet du Cerceau  

 

 qui nous montrent le château recouvert par des coupoles en 
plomb qui n’ont été imaginées que plus tard par Philibert de Lorme 
sous le règne du roi Henri II. C’est également Philibert de Lorme qui fit 
construire le belvédère, recouvert de plomb qui permettait d’accéder 
aux terrasses et de « voir le cerf et entendre l’aboi des chiens ». Sous 
François Ier, le château était vraisemblablement recouvert par des 
terrasses plates, comme au château de Saint-Germain sur lesquelles 
aurait été installé un jeu de paume. 

Face antérieure du bâtiment (côté Saint-Germain-en-Laye) 
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Entre les deux pavillons d’angle, du côté Saint-Germain, au sud-
ouest, un bâtiment en forme de tour contient le grand escalier 
d’honneur. Celui-ci est constitué de deux escaliers symétriques 
séparés par une allée plate. Ce type d’escalier double est assez 
courant à cette époque. Outre cet escalier figure dans chaque angle un 
escalier à vis permettant de desservir les six étages des pavillons 
d’angle. 

A l’opposé, du côté Poissy, au nord-est, un bâtiment contient une 
chapelle de 8 mètres de long, 5,85 mètres de large et 8,5 mètres de 
hauteur sous clé. Cette grande hauteur permet au roi de « voir et ouïr 
la messe » à partir des chambres et salles du premier étage. 

 

Au-dessus de la chapelle, à nouveau deux chambres superposées, 
dont la plus haute est voûtée et couverte en terrasse comme le reste 
du bâtiment. Ces pièces au-dessus de la chapelle et de l’escalier 
d’honneur dépassent de la terrasse centrale et permettent ainsi l’accès 
de plain-pied sur les terrasses hautes du château.  

Les appartements suffisent pour loger toute la suite du roi. A 
gauche sont les écuries. Le chenil et les équipages de chasse sont 
logés à quelques kilomètres de là dans un bâtiment situé entre 
Carrières-sous-Bois et Mesnil-le-Roy : le château de Vaux. 
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La construction commence vraisemblablement en 1542. Le 27 juin 
1549 (sous le règne de Henri II)1, les experts réservent certaines 
sommes pour les « enduits, crespis et ragrément qui restent à faire », 
et Pierre de Lorme2 nous précise que la maison de La Muette n’était 
pas entièrement couverte. Ceci nous indique clairement que le 
bâtiment n’était pas complètement terminé. 

Androuet du Cerceau reprit les travaux à La Muette de 1556 à 1559 
toujours sous le règne de Henri II. Les travaux continuèrent également 
en 1563 et 1564 sous le règne de Charles IX.  

Outre les plans d’Androuet du Cerceau, vous trouverez ci-après la 
reproduction très intéressante de deux gravures du XVIIe siècle qui 
représentent les deux façades du château de La Muette telles qu’elles 
devaient être à la fin du règne de Henri II. Vous remarquerez sur ces 
deux gravures l’importance du bâtiment et le fait que ce dernier est 
entouré de fossés. 

 
 

 

 

 

 

Gravures du XVII
ème

 siècle 

 

 

 

 

 

 
                                                 
1
 François 1

er
 est mort en mars 1547 

2
 Pierre de Lorme est le frère de Philibert de Lorme, architecte bien connu. 
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Le château de La Muette de Henri II à Louis XIV 

A peine achevé en 1564, le merveilleux bâtiment du château de La 
Muette ne semble plus attirer nos monarques. Henri II fut le premier à 
délaisser la fantaisie architecturale que son père  François Ier avait fait 
construire en pleine forêt.  

François II (1560), Charles IX (1560-1574), Henri III ((1574-1589) 
Henri IV (1594-1610) et Louis XIII (1610-1643) firent de même. 

Inhabité, non entretenu, écrasé par les charges colossales du 
plomb des toitures construites sous Henri II, le bâtiment petit à petit 
tombe en ruine. 

En 1664 et 1665, cent ans plus tard, l’état du bâtiment que l’on peut 
l’observer sur les gravures de Mérian ou de Isaac Sylvestre (réalisées 
vers 1655) est tel que Louis XIV ordonne, sur les conseils de Henri de 
Daillon, duc du Lude, Capitaine et Gouverneur de Saint-Germain-en-
Laye, de l’abattre. 

 

 

A cause des dégradations causées par les sept à huit cents bêtes 
qui paissent dans la forêt depuis François Ier, Louis XIV met fin en 1669 
au droit de chauffage et en 1687 au droit de pâturage. En échange il 
donne aux habitants des prairies dans les environs. 

Pour conserver dans la forêt les bêtes à chasser et éviter les 
incursions de gibier sur les cultures avoisinantes, il décide de clore la 
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forêt au moyen d'un mur de deux mètres de haut avec un "tour 
d'échelle" de 12 pieds pour en faciliter l'entretien et percé de plusieurs 
portes. L'édification de ce mur sera poursuivie sous Louis XV et 
reprise par Napoléon Ier en 1806.  
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Il poursuit l'œuvre de François Ier en agrandissant la forêt par 
diverses acquisitions, entre autres : 391 arpents (158 hectares) 
appartenant aux Dames de Poissy, les dominicaines du prieuré royal, 
et au prieuré d'Hennemont. 

Il récupère aussi un terrain couvert de landes qui avait été cédé à 
René de Longueil ainsi que le territoire de la ferme de Fromainville, 
emplacement qui ne recevra de plantations qu'en 1764.  

 

Le roi apporte des aménagements importants à la forêt : plus de 5 
millions de jeunes arbres sont plantés. Parmi ceux-ci : 145.000 
châtaigniers en souvenir du Béarn, pays natal de son grand-père 
Henri IV, et des chênes. Notons que le sol de la forêt convient mal aux 
châtaigniers et que la plupart d'entre eux dépérissent et disparaissent. 

Colbert souhaitant que la forêt produise du bois de construction 
navale découpe la forêt en 234 parcelles, toujours existantes pour en 
améliorer la gestion et l’entretien.  
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Grâce à ces acquisitions suivies de plantations, la superficie de la 
forêt augmente sous le règne de ce souverain : elle représente 2 865 
hectares en 1700. 
 
Le pavillon de La Muette sous les règnes de Louis XV et Louis XVI  

Comme nombre de ses prédécesseurs, Louis XV chassait souvent 
en forêt de Cruye (actuelle forêt de Marly) ou en forêt de Saint-
Germain-en-Laye à partir de Versailles ou de Marly qu’il regagnait 
après une journée de chasse.  



                                                                                                                                                   19 

 

Naturellement, il poursuit l'agrandissement du territoire de la forêt 
par l'acquisition en 1751 de la plaine d'Achères qu'il fait rapidement 
planter  de chênes, de hêtres et de châtaigniers  par Louis-François du 
Vaucel. Il fait aussi raser le château de Garennes et la ferme de 
Fromainville, et supprimer la clôture du “Petit Parc”. 

  

 

La surface de la forêt passe de 2865 hectares en 1865 à 4293 
hectares en 1751. 

Il chargea alors son arpenteur 
géographe, La Seigne, de réaliser un 
pavillon de chasse. Ce dernier lui présenta, 
le 3 juillet 1767, une nouvelle carte de la 
possession royale ainsi qu’une lettre qui 
indiquait : 

« L’augmentation considérable que sa 
majesté a fait en cette forêt, exige la 
construction d’un pavillon de chasse. Il est 
devenu également nécessaire d’agrandir le 
carrefour de la Meute, d’élargir la 

principale route qui arrive de Saint-Germain à ce carrefour et le 
traverse à peu près du midy au nord… ». 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjP4O_Hse7ZAhXLOBQKHRFND0UQjRx6BAgAEAU&url=https://www.landmade.fr/le-hetre/&psig=AOvVaw1vmm6BHtnh_EK7WKmccAX1&ust=1521205313783300
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiu7-nase7ZAhVCbhQKHXy9BXYQjRx6BAgAEAU&url=https://www.photo-paysage.com/thumbnails.php?album%3D207&psig=AOvVaw0GDq0n24tI6FtD3wIbNKN8&ust=1521205355125114
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C’est donc assez naturellement que le site de l’ancien château de 
La Muette est retenu par Louis XV pour élever un nouveau pavillon de 
chasse. 

Plusieurs projets sur le site de La Muette avaient été soumis à 
Louis XV quelques années auparavant : 

- un premier projet  avait été présenté au Roi par Jacques-Ange 
Gabriel, architecte du Roy, en octobre 1764. Bien qu’approuvé 
par celui-ci la même année, aucune suite réelle ne fut donnée 
à ce projet en raison des dépenses envisagées qui étaient trop 
élevées.  

- un second projet,  beaucoup moins coûteux, susceptible 
d’être réalisé en deux tranches, fut alors soumis au Roi, 
toujours par Gabriel, en mars 1766. Outre la possibilité de 
construire le pavillon en deux tranches, l’originalité de ce 
projet résidait dans le fait qu’il proposait d’utiliser en partie les 
fondations de l’ancien château de François Ier. 
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Ce projet une fois retenu, les travaux de la première tranche 
commencèrent rapidement tant du côté du bâtiment que du côté de 
son environnement1 . Le 16  janvier 1768, quinze à dix-huit mois après 
le début des travaux, le Roi visitait son nouveau pavillon de chasse et 
semblait très satisfait du résultat. 

 
Plan coté et projet pour agrandir le carrefour de la Muette A Saint-Germain le 11 juillet 1767 –  

signé La Seigne       Archives Nationales – cote O/1 1722 

 

Ce n’est que six ans plus tard, en février 1774 que Louis XV 
ordonne l’exécution de la seconde tranche des travaux : le grand salon 
octogonal.  

                                                 
1
 Il s'agit notamment de construire un bâtiment pour loger un inspecteur des chasses, des écuries pour 

loger les chevaux, d'aménager le carrefour pour faciliter l'accès au nouveau bâtiment.  
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Louis XV meurt en mai 1774 et ne verra pas le salon achevé. C’est 
donc Louis XVI qui, dès juillet 1774, visite le chantier et ordonne que la 
fin des travaux soit réalisée pour janvier 1775. En fait, le pavillon ne 
sera entièrement achevé qu’en 1778. 

A quoi donc ressemblait le pavillon de Jacques-Ange Gabriel ? 

C’est une demeure très élégante, de style néo-classique.  

« L’ensemble du pavillon est recouvert par une toiture en ardoises, 
à deux pentes et arêtiers, complétée au-dessus du salon par un large 
terrasson en plomb d’où l’on peut jouir d’une vue étendue sur la forêt. 
Ce belvédère, construit sous Louis XVI, est accessible par un escalier  
protégé par un édicule ». 

Le pavillon adopte un plan en forme de T orienté nord-sud comme 
l’ancien château de François Ier.  

« Le centre du salon octogonal situé au nord du bâtiment se 
positionne au centre des huit allées forestières que l’on peut observer 
sur le plan du carrefour de La Muette dressé en 1767 »  
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A l’intérieur, le pavillon comprend : un sous-sol, un rez-de-
chaussée, un premier étage qui n’occupe que la partie sud du 
bâtiment, ainsi que des combles. 

Les sous-sols sont voûtés, hauts de plafond. Ils se juxtaposent 
harmonieusement avec ceux de l’ancien château. Ils comprennent : 
une vaste cuisine avec une cheminée monumentale,  
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un four à pain et d’autres fourneaux ; une rôtisserie ; un office qui 
possède aussi une vaste cheminée ; un garde-manger et deux caveaux 
ou celliers. Ils sont dallés de pierres. 

 

Le rez-de-chaussée comporte :  

- un vaste vestibule, qui servira 
de salon jusqu’en 1775. Cette pièce 
possède une cheminée ;  

- sur la gauche une salle à 
manger pour les officiers du Roi,  qui 
deviendra antichambre en 1775. Cette 
pièce possède une cheminée. Elle est 
décorée au moyen d’un trumeau ; 

 

- sur la droite un petit cabinet de 
chaise, décoré d’un trumeau, et l’escalier 
qui permet d’accéder au 1er étage.  

- enfin, à partir de 1775, le vaste 
salon octogonal ouvrant sur l’extérieur 
par trois portes doubles et deux fenêtres. 
Ce salon possède une large cheminée en 
marbre du Languedoc et en pierres de 
Liais. Il est décoré d’un trumeau placé au-
dessus de la cheminée et d’un autre 
trumeau sur le pan coupé opposé à la 
cheminée. 

A l’exception du salon où le sol est 
parqueté de façon décorative, les autres 
pièces du rez-de-chaussée sont 
recouvertes de carrelage en pierre de 
Liais. L’ensemble des pièces du rez-de-
chaussée est décoré de lambris. 

Le premier étage est de taille assez 
modeste, compte tenu du fait que le 
grand salon du rez-de-chaussée 

constitue un volume unique à part au nord du bâtiment, et que la 
hauteur de ce salon interdit toute construction complémentaire au 
premier étage. Il comporte : 

- sur la gauche, une chambre avec une alcôve derrière  
laquelle était aménagée une garde-robe ; 
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- une pièce assez vaste au droit du vestibule, affectée aux 
officiers des gardes du Roi ; 

- sur la droite, un cabinet et l’escalier permettant l’accès au 
second étage ; 

- un long couloir desservant l’ensemble de ces pièces au 
nord et à l’est du bâtiment. 

Le second étage a été aménagé en chambres pour les 
domestiques.  

 

Le pavillon de La Muette aux XIXe et XXe siècles  

Comme les rois qui l’ont précédé, Napoléon chassait en forêt de 
Saint-Germain-en-Laye.  

  

Il utilise le pavillon de la Muette qui retrouve sa fonction de 
pavillon de chasse. Il aime y recevoir l'impératrice Marie-Louise. 

A partir de 1843 le pavillon de la Muette est séparé de la majeure 
partie de la forêt par le passage de la voie de chemin de fer qui mène 
de Paris à Rouen par Achères et Poissy. 

Il est restauré par Louis-Philippe, et Napoléon III, grand amateur de 
chasse, le fréquente volontiers, il y reçoit même la reine Victoria en 
1855. 
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En 1921, le pavillon royal, géré par l'Office National des Forêts, est 
classé “Monument historique”. Il est à l'époque loué à des particuliers 
et aménagé en 1933 pour y loger le président du Conseil Édouard 
Daladier. En 1939 on envisage d'y recevoir des colonies de vacances, 
mais les coûts sont trop élevés. Il est occupé successivement par 
l'armée et par des cheminots.  

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiQ8fS4u-7ZAhXLVhQKHXmfBh4QjRx6BAgAEAU&url=http://www.filsdefrance.fr/le-bonapartisme-pens-e-socio-conomique-de-napol-on-iii/&psig=AOvVaw0wmDXOZVsEIKqNOFZdvCXG&ust=1521207969601137


                                                                                                                                                   27 

 

 

L'édifice est ébranlé à plusieurs reprises par les bombardements 
de la voie ferrée d'Achères pendant la Seconde Guerre Mondiale, 
notamment  

- le 1er mai 1944 entre minuit et minuit 30, 

- le vendredi 2 juin 1944 à partir de 20 heures30 où la gare de 
triage d’Achères subit une série de  bombardement par vague 
de douze à treize quadrimoteurs B24 Liberator escorté de 
chasseurs, 

- le dimanche 4 
juin 1944 à 13h45 

- le jeudi 8 juin 
1944 où la gare 
d’Achères subit, pendant 
plus de 25 mn le plus 
violent bombardement 
depuis les 1ers jours 
de1944 : 1000 points de 
chute et de nombreuses 
bombes à retardement. 

- le dimanche 11 juin 1944 vers 1h du matin puis en début de 
matinée, 432 appareils, dont 323 Lancaster, 90 Halifax 19 
Mosquitos et de nombreux B24 larguent plus de 1500 bombes 
ainsi que de nombreuses bombes à retardement 

La gare d’Achères sur une carte américaine de 1944 
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Entre 1955 et 1962, il est d'abord utilisé en studio d'enregistrement 
par Pierre Schaeffer (jusqu'en 1957) puis en studio-école pour la 
formation des techniciens et animateurs de la radio de la France 
d'Outre-mer. Les intérieurs sont dénaturés par l'édification de 
nombreuses cloisons mais cette occupation permet cependant de 
préserver le bâtiment de la ruine totale. 

En 1975, l'Office National des Eaux et Forêts le reçoit en dotation 
de l'État. Mais, les vols, bris de glace et graffiti se succèdent et le 
pavillon inoccupé se détériore rapidement. Le projet de 1988 d'en faire 
une "Maison de la Forêt" n'aboutit pas. 

En 1997, une Association éducative "Apprendre par l'expérience" y 
installe un chantier d'insertion et projette de restaurer les 
dépendances. Puis l'édifice héberge un Centre de Formation 
psychologique. 

N'ayant jamais été sérieusement entretenu, le pavillon est de plus 
en plus dégradé. Jusqu'au jour où, près d'un siècle après son 
classement, il est acquis (en 2015) par Frédéric Journès, un diplomate 
spécialiste des problèmes de désarmement, et un artiste peintre 
bulgare, Hristo Mavrev.  

La vente par les Domaines d'un bien appartenant à l'État et classé 
Monument historique, même délaissé, suscite l'indignation. Cependant 
un accord est passé entre les nouveaux propriétaires et la DRAC et les 
restaurations se font en relations étroites avec les architectes des 
Monuments historiques. 

Le grand salon à l'italienne de 90 m2 est restauré dans son état 
originel, avec son plafond de sept mètres de haut. La grande salle des 
officiers de chasse et les cuisines souterraines en pierre de taille sont 
rétablies. Il faut aussi reprendre et repeindre les quarante-quatre 
portes et fenêtres du bâtiment et maintenir en bon état la balustrade du 
belvédère qui permettait de suivre les chasses. 

 

Des visites sont programmées ponctuellement. 
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Je souhaiterais pour terminer vous montrer une photo récente du 
château de la Muette au début du XXIe siècle. 

 

 

 


